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1.
Le temps d’atteindre son bureau, Nia était à bout de souffle. La porte de communication était ouverte mais… ouf, pour une fois, son employeur n’était pas encore de retour de son déjeuner. Elle consulta sa montre : deux minutes de retard. Ses achats hâtivement dissimulés sous son bureau, elle se laissa tomber sur sa chaise et afficha son expression la plus professionnelle.
Non qu’elle soit incompétente, loin de là, mais son patron actuel n’en semblait guère convaincu.
Travailler comme intérimaire l’avait rendue très flexible mais certains employeurs sont plus faciles à contenter que d’autres. Jake Prentice n’était pas le patron le plus exigeant pour lequel elle ait eu à travailler mais, se dit-elle en rajustant la barrette censée discipliner ses épaisses boucles rousses, il était incontestablement à classer dans la catégorie « atroce » !
Difficile d’établir une relation de travail correcte avec quelqu’un qui la croyait incapable de respirer sans qu’on lui en donne le mode d’emploi !
Nia doutait que cette antipathie soit personnelle, même en tenant compte de la réaction que Jake Prentice avait eue en la voyant la première fois. Réaction qui, elle le savait désormais, était extrêmement inhabituelle de sa part. Elle soupçonnait plutôt que, dans son esprit à lui, elle n’avait pas plus d’importance que son mobilier de bureau. Elle n’ignorait pas qu’une bonne intérimaire se devait d’être discrète, mais il y avait tout de même des limites !
— Vous êtes rousse ! s’était-il écrié sur un ton accusateur à leur première entrevue.
Le silence qui suivit ces propos fut l’unique occasion où elle put voir Jake Prentice trahir une forme d’embarras. Il faut dire qu’elle ne s’était pas vraiment efforcée de masquer qu’elle trouvait cette remarque idiote ! Elle n’allait tout de même pas porter une perruque pour sauvegarder l’harmonie professionnelle !
Depuis, leurs rapports manquaient singulièrement de cordialité mais, franchement, comment était-elle censée réagir ? Le constat n’était guère imaginatif de la part d’un homme connu comme l’un des architectes les plus brillants et novateurs de sa génération !
Certes, il ne lui était pas apparu à cette occasion comme quelqu’un de particulièrement créatif mais il possédait une armoire pleine de trophées qui proclamaient le contraire. Quelque chose avait dû lui échapper. Ce qui l’avait particulièrement frappée, en revanche, c’était sa tendance à être un bourreau du travail, ainsi que son exaspérante obsession du détail !
La moindre erreur de Nia était immédiatement pointée ! Sans le moindre mot, un sourcil arqué et une expression contrariée de sa part avaient suffi à lui faire savoir que les quelques photos de famille et la très discrète plante en pot qu’elle avait apportées n’étaient pas les bienvenues ici.
Elle n’en avait pas fait toute une histoire. Jake Prentice était manifestement un homme enclin au minimalisme et, après tout, c’était lui qui payait son salaire. Philosophe, elle n’avait donc plus cherché à personnaliser son espace de travail.
— Mademoiselle Jones, pourriez-vous, je vous prie, apporter un café à mon frère ? Il m’attend, n’est-ce pas ?
Surprise, Nia laissa tomber une enveloppe de papier kraft. De quoi diable pouvait-il parler ?
— Votre frère ?
Heureusement, lire dans les pensées ne faisait pas partie des talents de Jake Prentice. Quoique, avec ces yeux, qui sait ? D’un gris très pâle, ses iris cerclés d’une teinte plus sombre étaient presque inquiétants, même frangés de cils très longs et recourbés, seuls détails frivoles dans ce visage austère bien que séduisant.
Pour la centième fois, elle se demanda comment il parvenait à pénétrer aussi silencieusement dans une pièce ; cet homme avait dû être assassin dans une vie antérieure ! Décidément, il y avait bel et bien quelque chose de sinistre et de prédateur dans ces traits impeccablement ciselés. Son regard s’attarda sur les intransigeants contours de la mâchoire carrée et le déclic se fit : l’homme, dans l’escalier !
— Votre frère est parti, l’informa-t-elle avec assurance.
Un haussement de sourcil interrogateur l’incita à s’expliquer :
— Je l’ai croisé dans l’escalier. Sur le moment, je n’ai pas compris que c’était votre frère, mais il…
Ce n’était pas la ressemblance, même si elle lui paraissait à présent évidente, qui lui avait fait remarquer l’inconnu, mais son air hagard. Pour être honnête, il lui fallait ajouter le fait que c’était l’homme le plus outrageusement beau qu’elle ait jamais vu.
En fait, il arrivait plutôt au second rang… La ressemblance entre les deux frères était frappante mais autant admettre qu’elle ne concédait ce statut à son employeur qu’avec une totale réticence !
Sans doute était-ce une question de personnalité, s’avisa-t-elle. Rien, chez Jake Prentice, ne pouvait donner envie de lui offrir son aide, alors que c’était précisément ce que lui avait inspiré l’homme croisé dans l’escalier.
Toutefois, elle vivait en ville depuis assez longtemps pour savoir qu’il était imprudent de courir instinctivement au secours de parfaits étrangers !
Les lèvres de son employeur se pincèrent imperceptiblement et il hocha la tête.
— Nous sommes jumeaux. Transférez-moi sur-le-champ tout appel provenant de Stockholm.
Des jumeaux ! Oui, l’image dans son esprit correspondait parfaitement !
Si semblables et à la fois si différents, songea-t-elle, soupirant de soulagement lorsque son patron disparut dans son propre bureau. C’était ridicule mais, depuis qu’elle travaillait pour cet homme, elle avait pris l’habitude de retenir son souffle ! Avec une barbe de deux jours et des cheveux plus longs et un peu ternes, Jake Prentice ressemblerait-il vraiment comme deux gouttes d’eau à l’homme de l’escalier ?
Sa première vision, dans l’escalier, avait été celle de très longues jambes musclées descendant dans sa direction et le haut du corps de l’inconnu s’était révélé tout aussi impressionnant.
Logiquement, son jumeau devait être tout aussi avantagé. Ce n’était nullement une surprise : il était évident que, sous ses austères et magnifiques costumes sur mesure, Jake Prentice cachait un corps particulièrement athlétique. Il exsudait la virilité par tous les pores !
L’intercom interrompit sa méditation et, se sentant légèrement coupable de cette revue des attributs physiques de son patron, ce fut les joues en feu, mais d’un ton tout à fait neutre, qu’elle répondit.
— Mademoiselle Jones, il y a un animal dans mon bureau.
— Vous êtes sûr ? s’étonna-t-elle.
— Evidemment que j’en suis sûr ! Je l’entends. Un chat. Est-ce le vôtre ?
Bien entendu, aux yeux de Jake Prentice, toute personne capable d’apporter des photographies de famille au bureau était également susceptible d’y abriter un refuge pour animaux. Surtout si, de surcroît, la personne en question était rousse !
— Je suis allergique aux chats, répondit-elle poliment. S’il s’était agi d’un chien, par contre… Dois-je appeler la sécurité ?
— Je pense être capable d’affronter un chat, mademoiselle Jones, rétorqua son employeur.
Elle l’entendit ensuite émettre un léger hoquet de saisissement, puis :
— Nom d’un… Je n’y crois pas ! Quel crétin tu peux être, Josh !
Les hommes comme lui ne juraient pas sans une excellente raison ! Elle bondit sur ses pieds, davantage mue par la curiosité que par la noble intention d’être d’un quelconque secours.
Les escarpins à talons hauts auxquels elle avait été incapable de résister, malgré leur étroitesse, cliquetèrent fébrilement avant qu’elle n’émerge, le souffle un peu court, au cœur du sanctuaire.
Le bureau disposait d’une immense baie vitrée, dispensant une vue à rendre fou n’importe quel agent immobilier, et de meubles destinés à devenir les antiquités les plus recherchées du siècle à venir.
Mais le décor disparut devant l’improbable vision du mètre quatre-vingt-cinq de son patron accroupi sous le vaste bureau de bois blond aux angles arrondis.
— Un problème ?
L’architecte fourragea dans ses cheveux d’un air éberlué puis lui accorda un bref regard avant de s’écarter légèrement. Elle discerna enfin ce qu’il regardait fixement.
— Seigneur ! C’est un bébé ! s’exclama-t-elle, incrédule, devant la minuscule créature sanglée dans un siège-auto. Ce n’est pas le mien ! ajouta-t-elle, sur la défensive, alors que le regard stupéfait de son employeur s’attardait sur son visage.
Il la regarda comme si elle venait de pulvériser le record de la secrétaire la plus stupide.
— Ça, je le sais, figurez-vous !
— Alors c’est le vôtre ! lâcha-t-elle dans un souffle.
C’était la conclusion la plus logique et, à y regarder de plus près, les iris gris frangés de noir de l’enfant lui étaient familiers.
— Non, ce n’est pas le mien non plus.
— En êtes-vous absolument certain ? insista Nia d’un ton suspicieux, le regard allant du petit visage à l’austère version adulte.

TITRE ORIGINAL : BABY AND THE BOSS
Traduction française : MARIE VILLANI
© 2000, Kim Lawrence.
© 2011, HarperCollins France pour la traduction française.
Photo de couverture
Mère & bébé : © LAURENCE MONNERET/GETTY IMAGES
Tous droits réservés.
ISBN 978-2-2804-6444-4

HARPERCOLLINS FRANCE
83-85, boulevard Vincent-Auriol, 75646 PARIS CEDEX 13
Service Lectrices — Tél. : 01 45 82 47 47
www.harlequin.fr
Ce livre est publié avec l’autorisation de HARLEQUIN BOOKS S.A.
Tous droits réservés, y compris le droit de reproduction de tout ou partie de l’ouvrage, sous quelque forme que ce soit.
Cette œuvre est une œuvre de fiction. Les noms propres, les personnages, les lieux, les intrigues, sont soit le fruit de l’imagination de l’auteur, soit utilisés dans le cadre d’une œuvre de fiction. Toute ressemblance avec des personnes réelles, vivantes ou décédées, des entreprises, des événements ou des lieux, serait une pure coïncidence.
OPS/nav.xhtml


    

      Sommaire



      

        		

          Couverture

        



        		

          Titre

        



        		

          Chapitre 1

        



      



    

    

      Pagination de l'édition papier



      

        		

          1

        



        		

          2

        



        		

          7

        



        		

          8

        



        		

          9

        



        		

          10

        



        		

          11

        



        		

          12

        



      



    

    

      Guide



      

        		

          Couverture

        



        		

          Le berceau du bonheur

        



        		

          Début du contenu

        



      



    

  

OPS/cover/pagetitre.jpg
KIM LAWRENCE

Le berceau du bonheur

COUP DE CCGEUR

éditionsHarlequin





OPS/cover/cover.jpg
COLLECTION










